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Ce numéro spécial s’intéresse aux pratiques entrepreneuriales des artistes dans leurs activités de création, 
de production et de diffusion. Si le management a longtemps été caractérisé comme un art en raison de 
sa dimension créative et non itérative (Boettinger, 1975), la relation entre sphères artistique et 
managériale a historiquement été présentée comme antagoniste ou dichotomique (Beaupré-Gateau & 
Bissonnette, 2024 ; Bureau & Blonski, 2021). Toutefois, les recherches contemporaines mettent en 
évidence une convergence croissante entre les figures de l’artiste et de l’entrepreneur·e, notamment à 
travers des pratiques et des approches partagées (Calås, 2023 ; Hjorth & Steyaert, 2010 ; Lindqvist, 2011). 
Cette convergence entre les figures de l’artiste et de l’entrepreneur·e relève aussi de la part grandissante 
d’artistes amené·es à devenir des entrepreneur·es, dans un contexte socioéconomique marqué par 
l’injonction à l’entrepreneuriat et à l’innovation (Bazin et Mairesse, 2025 ; Beaupré-Gateau et al., 2022 ; 
Riot, 2026a/b ; Sirois & Ouardi, 2023) ainsi que par la précarité croissante des activités de création 
artistique (Proust, 2024 ; Sigalo Santos, 2019 ; Sinigaglia, 2021). Ces approches mettent notamment en 
lumière des initiatives portées par des individus souvent marginalisés géographiquement (p.ex., Currid, 
2007) ou socio-culturellement (p. ex., Eikhof & Haunschild, 2006 ; Alacovska, 2018 ; Bissonnette, 2020) qui 
mobilisent des ressources culturelles, sociales et émotionnelles afin de créer de la valeur au sein de leurs 
communautés. Elles mettent aussi en évidence les interrelations, parfois fructueuses, parfois plus 
néfastes, entre création artistique et pratiques entrepreneuriales et les défis qui se posent aux 
entrepreneur·s artistiques (Schieb-Bienfait, 2025). 

Plusieurs secteurs artistiques et culturels - arts visuels et médiatiques, arts vivants, musiques populaires, 
etc. - peuvent constituer des champs d’observation privilégiés. À titre d’exemple, l’art urbain (Vitrani et 
Tassel, 2024), en mobilisant l’espace public à la fois comme ressource artistique et vecteur de sens, 
indépendamment de la longévité des œuvres (Riggle, 2010), incarne de nouvelles dynamiques articulant 
création, engagement communautaire (Forman & Neal, 2004) et contraintes économiques. Les artistes qui 
évoluent dans ce champ développent des formes de résilience et de collaboration révélant les tensions 
inhérentes entre expression culturelle et impératifs de marché, en particulier dans des contextes marqués 
par la précarité (Alper & Wassal, 2006 ; Comunian & England, 2020; Lingo & Tepper, 2013) et une forte 
concurrence (Cowen, 2000). 
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En cette ère de précarisation accrue du travail artistique et d’utilisation massive de technologies 
numériques de création, production et diffusion de certains biens culturels qui affectent notamment les 
modes de rémunération des artistes ; de reconfiguration des politiques culturelles ; de crises écologiques 
et territoriales ainsi que de tensions sociales et identitaires persistantes, la création artistique ne se limite 
plus à une fonction esthétique, mais devient un espace d’action, d’expérimentation et de réflexion sur 
l’impact sociétal de l’art et ses interrelations avec l’entrepreneuriat. Ce numéro spécial invite donc à 
s’intéresser à ces interrelations. 

 

PISTES À EXPLORER 

Cet appel invite des contributions permettant d’explorer les interrelations entre l’art et l’entrepreneuriat 
par le biais de l’expérience vécue des artistes, leurs subjectivités, leurs trajectoires et les tensions qu’ils et 
elles négocient au quotidien. Il se distingue ainsi d’approches mobilisant l’art comme ressource 
métaphorique ou méthodologique pour l’entrepreneuriat (arts-based methods, art thinking) ainsi que de 
travaux centrés sur les dispositifs d’accompagnement, les politiques publiques ou les leviers d’action de 
l’entrepreneuriat culturel. 

Malgré l’intérêt croissant pour l’entrepreneuriat artistique, plusieurs travaux existants abordent ce 
phénomène à travers les cadres classiques de l’entrepreneuriat, privilégiant les logiques de marché et les 
perspectives institutionnelles (p. ex., Moureau & Sagot-Duvauroux, 2016 ; Rodner & Thomson, 2013 ; 
Rouget et al., 1991). De plus, la recherche a historiquement examiné l’entrepreneuriat dans les sphères 
artistique et culturelle à partir de la figure de l’entrepreneur·e, en se concentrant sur ses caractéristiques 
(Chang & Wyszomirski, 2015; Klamer, 2011 ; Riot & Deslandes, 2025), ses tensions (Preece, 2011 ; Raduski, 
2016), son identité (Coulson, 2012 ; de Klerk, 2015; Hausmann, 2010 ; Naudin, 2017 ; Werthes et al, 2018), 
sa formation (Carey & Naudin, 2006; Raffo et al., 2000), ses outils et savoir-faire (Bridgstock, 2013 ; Eikhof 
& Haunschild, 2006), ses mécanismes de financement (Bille et al., 2017) ou encore ses pratiques 
collaboratives (Lingo & Tepper, 2013). 

Pour compléter ces approches et approfondir les dynamiques fondamentales à l’œuvre dans le processus 
entrepreneurial des artistes, trois pistes nous semblent à explorer : 

● Les trajectoires d’artistes : la littérature existante néglige la relation que les artistes entretiennent 
avec eux-mêmes — leurs histoires personnelles, émotions, négociations identitaires et 
bifurcations — et la manière dont ces dimensions intrinsèques influencent leurs pratiques 
entrepreneuriales. 

● Le contexte comme ressource et contrainte créatives : peu d’attention a été portée à la manière 
dont les dynamiques contextuelles plus larges (sociales, technologiques, environnementales, 
politiques) ne se contentent pas de contraindre, mais façonnent et inspirent activement les 
trajectoires entrepreneuriales des artistes, tant dans leurs choix créatifs qu’organisationnels. 

● La dialectique individu-collectif : l’exploration reste insuffisante concernant les dynamiques 
d’interaction entre les intérêts artistiques individuels et l’action collective, en particulier sur la 
manière dont les artistes négocient les tensions entre expression créative personnelle et 
engagement communautaire collaboratif dans la réponse à des enjeux contemporains comme la 
précarisation du travail artistique, les crises écologiques, les recompositions politiques et les 
fractures sociales. 
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Ce numéro spécial vise ainsi à faire progresser à la fois la théorie et la pratique en inscrivant de novo 
l’entrepreneuriat artistique dans une perspective de subjectivité, de contexte et de dynamiques 
collectives, contribuant ainsi aux recherches en management et en études organisationnelles. 

 

QUESTIONS DE RECHERCHE 

Dans ce numéro spécial, nous souhaitons combler ces lacunes en explorant les différentes facettes de la 
relation entre l’art et l’entrepreneuriat, à travers le prisme de l’expérience vécue des artistes, leurs 
subjectivités, leurs trajectoires et les tensions qu’ils et elles négocient au quotidien. Il s’agit de comprendre 
comment leurs identités créatives, leurs expériences émotionnelles, leur ancrage contextuel et leur 
engagement face aux défis contemporains façonnent des formes distinctives de pratiques 
entrepreneuriales, qui émergent à l’intersection de l’expression artistique individuelle et de l’action 
collective. 

Les questions de recherche guidant ce numéro spécial incluent : 

● Comment les perspectives personnelles (émotions, récits, réorientations de carrière, etc.) et les 
interactions collectives influencent-elles les pratiques entrepreneuriales artistiques ? 

● De quelles manières les artistes mobilisent-ils les ressources contextuelles (sociales, 
environnementales, politiques, liées aux crises) à la fois comme catalyseurs créatifs et comme 
opportunités entrepreneuriales ? 

● Quelles formes d’innovation émergent des tensions entre expression artistique individuelle, 
engagement communautaire collectif et contraintes économiques ? 

● Comment les défis sociétaux contemporains reconfigurent-ils l’articulation entre identité artistique 
et comportement entrepreneurial ? 

● Quel rôle jouent les institutions et les politiques publiques dans le soutien ou l’entrave de ces 
dynamiques individu-collectif ? 

 

AXES THÉMATIQUES PROPOSÉS 

Nous invitons des contributions portant sur les réalités quotidiennes de l’activité entrepreneuriale des 
artistes dans les sociétés contemporaines. Les propositions pourront aborder, sans s’y limiter, les thèmes 
suivants : 

1. Récits, émotions et trajectoires artistiques individuelles 

Cet axe concerne les recherches analysant la manière dont les histoires personnelles, les 
expériences émotionnelles et les négociations identitaires façonnent les pratiques 
entrepreneuriales artistiques. Elle vise à examiner comment les tournants biographiques et les 
transitions de carrière, notamment, influencent les comportements entrepreneuriaux. Elle invite les 
approches narratives qui révèlent la relation intrinsèque entre identité artistique et 
entrepreneuriat. 

Questions de recherche possibles : Comment les trajectoires personnelles et expériences de vie des 
artistes influencent-elles leurs décisions entrepreneuriales ? Quels rôles jouent les émotions dans 
les choix créatifs et organisationnels ? Comment les artistes construisent-ils leur légitimité en tant 
qu’artistes et entrepreneur·es à travers les récits et le travail identitaire ? Comment les processus 
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de construction de l’identité artistique s’articulent-ils au développement d’une identité 
entrepreneuriale ? 

2. Le contexte comme ressource créative et catalyseur entrepreneurial 

Cet axe explore la manière dont les dynamiques contextuelles plus larges — sociales, 
environnementales, politiques, ou liées aux crises — constituent à la fois des sources d’inspiration 
créative et conduisent à l’entrepreneuriat. Il s’attache à comprendre comment les artistes 
transforment les défis contemporains en ressources artistiques et en pratiques entrepreneuriales 
durables, en examinant la relation dynamique entre contexte et innovation artistique-
entrepreneuriale. 

Questions de recherche possibles : Comment les artistes transforment-ils les contraintes 
contextuelles en opportunités artistiques et entrepreneuriales ? Quels mécanismes permettent 
l’appropriation et la réinterprétation des espaces urbains ou ruraux à des fins entrepreneuriales 
artistiques ? Comment les écosystèmes locaux influencent-ils l’émergence de pratiques 
entrepreneuriales artistiques spécifiques ? De quelles manières les situations de crise 
conditionnent-elles la création artistique et les stratégies économiques ? Comment les défis 
territoriaux (gentrification, désertification rurale, migrations) génèrent-ils de nouvelles formes 
d’entrepreneuriat artistique et d’engagement communautaire ? 

3. Dynamiques individu-collectif dans l’entrepreneuriat artistique 

Cet axe porte sur l’articulation entre expression artistique individuelle et engagement collectif 
communautaire. Il s’intéresse aux pratiques collaboratives dans les collectifs d’arts, aux tensions 
entre vision créative personnelle et action collective, ainsi qu’au rôle des interventions artistiques 
dans le développement communautaire et la transformation sociale. 

Questions de recherche possibles : Quels modèles organisationnels hybrides émergent entre 
création individuelle et action collective ? Comment les artistes négocient-ils les tensions entre 
vision artistique personnelle et consensus collectif dans les projets collaboratifs ? Quels mécanismes 
de gouvernance les collectifs artistiques développent-ils pour équilibrer expression individuelle et 
objectifs partagés ? De quelles manières les pratiques collaboratives génèrent-elles de nouvelles 
formes d’intelligence collective et d’innovation artistique ? Quel rôle jouent les interventions 
artistiques dans la résilience communautaire et la transformation sociale ? 

4. L’entrepreneuriat artistique comme réponse aux défis contemporains 

Cet axe analyse la manière dont l’intersection entre identité artistique individuelle, ressources 
contextuelles et dynamiques collectives permet de développer des réponses entrepreneuriales aux 
défis contemporains. Elle met en lumière les stratégies de résilience et d’adaptation, en examinant 
comment les artistes contribuent au développement durable tout en maintenant leur intégrité 
créative face aux contraintes institutionnelles et de marché. 

Questions de recherche possibles : Quelles innovations sociales et environnementales les artistes-
entrepreneur·es développent-ils en réponse aux défis contemporains ? Comment créent-ils et 
mettent-ils en œuvre des modèles économiques alternatifs ? Quelles stratégies de résistance et 
d’adaptation les artistes déploient-ils pour faire face aux pressions du marché tout en assurant leur 
viabilité économique ? Comment les artistes équilibrent-ils intégrité créative et engagements 
institutionnels ou commerciaux ? De quelles manières l’entrepreneuriat artistique contribue-t-il aux 
objectifs de développement durable et à une transformation sociétale plus large ? 
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Ces axes thématiques ne sont pas exclusifs et peuvent s’entrecroiser. Ils illustrent collectivement la 
diversité des approches analytiques permettant d’examiner l’entrepreneuriat du point de vue des artistes. 
Nous encourageons tant les contributions conceptuelles qu’empiriques apportant des éclairages 
nouveaux sur la manière dont identité artistique, facteurs contextuels et dynamiques collectives 
façonnent les pratiques entrepreneuriales. Nous recherchons en particulier des études présentant des 
résultats originaux ou remettant en question les postulats dominants de l’entrepreneuriat artistique, dans 
une approche critique de l’entrepreneuriat (Germain & Jacquemin, 2017). Les approches 
interdisciplinaires issues d’autres champs de recherche sont également bienvenues, à condition de 
maintenir une pertinence claire pour la théorie managériale et la pratique organisationnelle. Comprendre 
la nature multiple de l’entrepreneuriat artistique — articulant subjectivités individuelles, ressources 
contextuelles et dynamiques collectives — est essentiel pour faire progresser à la fois la compréhension 
théorique et les pratiques managériales dans les industries créatives et les organisations culturelles. 

 

CONSIGNES DE SOUMISSION 

Les manuscrits ne doivent pas avoir été publiés auparavant ni être en cours d’évaluation pour une autre 
publication. Les auteur·es sont invité·es à consulter attentivement les consignes aux auteur·es avant de 
soumettre leur texte, afin de s’assurer de la conformité avec le style, les normes et les exigences de la 
revue : https://revueinternationalepme.com/index.php/1/libraryFiles/downloadPublic/17. 

Les propositions d’articles doivent être soumises via la plateforme électronique 
<https://revueinternationalepme.com>, en précisant dans la section « commentaires » qu’il s’agit d’une 
soumission pour le numéro spécial Entreprendre par l’art : subjectivités, contextes et dynamiques 
collectives, au plus tard le 1er juillet 2026 

 

ÉCHÉANCIER 

Dates prévues  Attentes  

À déterminer – Printemps 
2026 

Webinaire de lancement de l’appel à contributions 

1er juillet 2026 Dépôt des articles complets, répondant aux normes de la revue, sur la 
plateforme numérique de la RIPME 

15 juillet 2026 Décision de rejet ou envoi en évaluation 

15 octobre 2026 Communication de la première décision aux auteur.es 

15 janvier 2027 Soumission de la version révisée et, le cas échéant, deuxième évaluation 

1er mars 2027 Communication de la décision aux auteur·es 

1er avril 2027 Réception des versions finales 

 

Les articles sélectionnés seront publiés dans le numéro thématique Entreprendre par l’art : subjectivités, 
contextes et dynamiques collectives de la Revue internationale PME. 

 

https://revueinternationalepme.com/index.php/1/libraryFiles/downloadPublic/17
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